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Mieux traiter la leishmaniose 
 

 

 

*L’Institut Pasteur de la Guyane et ses partenaires publient les 

résultats d’une étude qui devrait permettre de mieux traiter les 

leishmanioses cutanées. 

 

L’échec du traitement et la rechute sont les principales 

complications qui surviennent régulièrement en cas de 

Leishmaniose Tégumentaire Américaine (ATL)** causée par la 

souche de parasites L. guyanensis circulant notamment dans la 

région. Les patients sont alors plus enclins à développer des leishmanioses cutanées 

chroniques. 

Les facteurs responsables de cette pathologie sont encore relativement mal connus. 

 

L’Institut Pasteur de la Guyane et ses partenaires avaient précédemment rapporté que, 

niché dans les parasites L. guyanensis, un virus (le LRV1) est capable d’exacerber des 

leishmanioses induites chez les souris. Les chercheurs ont poussé les investigations et se 

sont intéressés à la prévalence de LRV1 dans les infections à L. guyanensis chez les 

hommes ainsi qu’aux conséquences de la présence du virus sur l’efficacité du 

traitement. 

 

Leurs résultats sont publiés*** dans la revue internationale The Journal of Infectious 

Diseases. L’étude a porté sur 75 patients souffrant d’une leishmaniose ATL. 58% sont 

porteurs du virus LRV1. Parmi ces derniers, 12 patients ont présenté une infection 

persistante puis une rechute nécessitant la prolongation du traitement et l’utilisation d’un 

second type de médicament. La présence de LRV1 a par ailleurs été associée à un 

accroissement significatif des marqueurs de l’inflammation des lésions. 

 

Les chercheurs ont conclu de leurs études que la présence du virus LRV1 dans les 

infections à L. guyanensis favorise l’échec du traitement de base. Établir la présence du 

virus chez les patients qui viennent en consultataion pour une leishmaniose cutanée 

pourrait ainsi permettre de mieux orienter les choix thérapeutiques et donc de mieux les 

traiter. 

 

 
* En vert, un parasite : un protozoaire flagellé du genre Leishmania qui induit la leishmaniose. En jaune, un 

macrophage : la cellule du système immunitaire dans laquelle Leishmania se réplique. 

** En savoir plus sur les leishmanioses cutanées : http://www.therapeutique-dermatologique.org/spip.php?article1185 

*** Leishmania-RNA virus presence in L. guyanensis parasites increases the risk of first-line treatment failure and 

symptomatic relapse. 
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